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Annexe 3
Programme de langues, littératures et cultures étrangères - espagnol - de première générale
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[bookmark: _Toc531109834]Préambule commun aux enseignements de spécialité de langues, littératures et cultures étrangères
[bookmark: _Toc531109835]Principes et objectifs
Explorer la langue, la littérature et la culture de manière approfondie
Les principes et objectifs fondamentaux du programme sont communs aux quatre langues vivantes étrangères susceptibles de proposer l’enseignement de spécialité (allemand, anglais, espagnol et italien). Cet enseignement s’inscrit pleinement dans la continuité du socle commun de connaissances, de compétences et de culture et doit préparer les élèves aux attentes de l’enseignement supérieur, en approfondissant les savoirs et les méthodes, en construisant des repères solides, en les initiant à l’autonomie, au travail de recherche et au développement du sens critique. Il s’affirme aussi en pleine cohérence avec les programmes d’enseignement qui le précèdent et l’enseignement commun : ceux du collège et de la classe de seconde, dont l'ambition culturelle est étroitement associée aux objectifs linguistiques.
L’enseignement de spécialité prépare à l’enseignement supérieur mais ne vise pas les mêmes objectifs qu’un enseignement universitaire : il prépare aux contenus et aux méthodes de celui-ci mais les adapte à un public de lycéens. Il s’adresse aux futurs spécialistes mais pas à eux seuls. Il convient, dans sa mise en œuvre, d’offrir suffisamment d’espace de différenciation pour permettre à chaque élève de progresser. 
Les principes et objectifs du programme de l’enseignement de spécialité concernent la classe de première et la classe terminale. Ce programme vise une exploration approfondie et une mise en perspective des langues, littératures et cultures des quatre aires linguistiques considérées ainsi qu’un enrichissement de la compréhension par les élèves de leur rapport aux autres et de leurs représentations du monde. Il a également pour objectif de préparer à la mobilité dans un espace européen et international élargi et doit être pour les élèves l’occasion d’établir des relations de comparaison, de rapprochement et de contraste.  
Cet enseignement cherche à augmenter l’exposition des élèves à la langue étudiée afin qu’ils parviennent progressivement à une maîtrise assurée de la langue et à une compréhension de la culture associée. 
Le travail de la langue et sur la langue, effectué en situation et sur un mode intégratif, est au cœur de cet enseignement. Il est envisagé dans son articulation avec l’étude des objets littéraires et culturels concernés. La langue écrite et orale est travaillée sous tous ses aspects (phonologie, lexique, grammaire) et dans toutes les activités langagières (réception, production et interaction), afin que les élèves soient entraînés à communiquer et puissent approfondir et nuancer leurs connaissances et leurs compétences. Une initiation ponctuelle à la traduction en cohérence avec les enseignements est par ailleurs à même d’éclairer l’approche contrastive des systèmes linguistiques. 
De manière générale, l’enseignement de spécialité se conçoit comme un espace de travail et de réflexion permettant aux élèves de mieux maîtriser la langue, de faciliter le passage aisé de l’oral à l’écrit et de l’écrit à l’oral, d’un registre à l’autre, d’une langue à une autre par un travail régulier et méthodique sur le repérage des marqueurs culturels, la prononciation et l’écriture. Il est un lieu d’approfondissement et d’élargissement des connaissances et des savoirs selon une perspective historique porteuse de sens et de nature à doter les élèves de repères forts et structurants inscrits dans la chronologie de l’histoire littéraire et culturelle.
Comme tous les enseignements, cette spécialité contribue au développement des compétences orales à travers notamment la pratique de l’argumentation. Celle-ci conduit à préciser sa pensée et à expliciter son raisonnement de manière à convaincre. Elle permet à chacun de faire évoluer sa pensée, jusqu’à la remettre en cause si nécessaire, pour accéder progressivement à la vérité par la preuve. Si ces considérations sont valables pour tous les élèves, elles prennent un relief particulier pour ceux qui choisiront de poursuivre cet enseignement de spécialité en terminale et qui ont à préparer l’épreuve orale terminale du baccalauréat. Il convient que les travaux proposés aux élèves y contribuent dès la classe de première.
Développer le goût de lire
L’enseignement de spécialité vise à favoriser le goût de lire en langue étrangère des œuvres dans leur intégralité de manière progressive et guidée et à proposer ainsi une entrée dans les imaginaires propres à chaque langue.
La lecture recommandée d’œuvres intégrales s’accompagne de la lecture d’extraits significatifs d’autres œuvres permettant de découvrir des auteurs et des courants littéraires majeurs représentatifs de l’aire culturelle et linguistique étudiée. Des textes contemporains et faciles d’accès, qu’il s’agisse d’œuvres intégrales ou d’extraits, peuvent dans ce cadre être proposés à côté de textes classiques. Tous les genres littéraires trouvent leur place dans ce nouvel enseignement de spécialité : théâtre, poésie ou prose dans les différentes formes qu’elle peut prendre (roman, nouvelle, conte, journal, autobiographie, etc.).
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Les contenus culturels et littéraires sont déclinés en cinq thématiques (deux pour la classe de première, trois pour la classe terminale), elles-mêmes subdivisées en axes d’étude selon les spécificités propres à chaque langue. Les axes d’étude, ni limitatifs ni exhaustifs, ne constituent pas un catalogue de prescriptions juxtaposées : ils ont pour fonction d’aider les professeurs à élaborer et construire des progressions pédagogiques adaptées à la diversité des niveaux et des besoins des élèves.
Pour chacune des cinq thématiques, un descriptif pour chaque langue permet d’expliciter les contenus proposés à l’analyse et d’orienter la réflexion. À ce descriptif est associé un programme de lectures pour chacune des langues et chacun des niveaux du cycle terminal.
Les thématiques proposées dans les différentes langues permettent d’aborder un certain nombre de figures et d’œuvres importantes dans les domaines de la littérature, des arts en général (peinture, sculpture, architecture, musique ; photographie, cinéma, télévision ; chanson) et de l’histoire des idées. Les artistes, les penseurs et leurs œuvres sont replacés dans leur contexte historique, politique et social. Des documents de nature différente (textes littéraires à dimension philosophique ou politique ; tableaux, gravures, photographies, films, articles de presse, données chiffrées, etc.) et de périodes différentes sont mis en regard les uns avec les autres pour permettre des lectures croisées ou souligner des continuités ou des ruptures.
[bookmark: _Toc529041714][bookmark: _Toc529110311][bookmark: _Toc531111068][bookmark: _Toc531765838]Approches didactiques et pédagogiques
Approche actionnelle et démarche de projet
L’enseignement de spécialité s’inscrit, comme l’enseignement commun de langues vivantes, dans une approche actionnelle et les professeurs veillent à installer les élèves dans une démarche de projet pour les rendre autonomes dans l’usage de la langue.
Ainsi, la constitution par les élèves d’un dossier, dans lequel ils présentent des documents vus en classe et choisis par eux-mêmes en lien avec les thématiques du programme, fait-elle partie de la démarche globale qui vise à encourager leur esprit d’initiative. Ce dossier personnel rend compte du patrimoine linguistique, littéraire et culturel que l’enseignement de spécialité leur a offert.
Varier les supports
On veille à familiariser les élèves non seulement avec des œuvres et des auteurs littéraires, mais aussi avec toute autre forme d’expression artistique et intellectuelle comme des articles de presse, des œuvres cinématographiques, picturales ou musicales, des extraits de littérature scientifique, etc.
L’utilisation de supports riches et variés est donc recommandée ; elle peut aussi ponctuellement, dès lors que le contenu s’y prête, donner lieu à une mise en perspective interculturelle.
Un entraînement à l’analyse de l’image doit trouver toute sa place dans l’enseignement de spécialité.
Les élèves peuvent ainsi s’approprier ce patrimoine de manière concrète, active et autonome.
Les outils numériques
Le recours aux outils numériques est incontournable car il multiplie les moments d’exposition à la langue et à sa pratique tant dans l'établissement qu'en dehors de celui-ci. Il permet de renforcer les compétences des élèves en réception et en production, notamment grâce à :
· l’accès à des ressources numériques d'archives ou de la plus directe actualité (écoute de documents en flux direct ou téléchargés librement, recherches documentaires sur internet, lecture audio, visionnage d’adaptations théâtrales et télévisées d’œuvres classiques, etc.) ;
· un renforcement des entraînements individuels par l’utilisation d’outils nomades, avant, pendant ou après les activités de la classe (baladodiffusion, ordinateurs portables, tablettes et manuels numériques, etc. qui permettent la création et l’animation d’un diaporama, l’élaboration et la modération d’un site ou d’un forum internet, l’enregistrement et le travail sur le son et les images, etc.) ;
· la mise en contact avec des interlocuteurs internationaux (eTwinning, visioconférence, forums d’échanges, messageries électroniques, etc.).
L’utilisation des outils numériques permet de sensibiliser les élèves à l’importance d’un regard critique sur les informations en ligne.
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Les élèves qui font le choix de suivre l’enseignement de langues, littératures et cultures étrangères commencent dès la classe de première à circuler en autonomie à travers tous types de supports et doivent atteindre à la fin de l’année de terminale une bonne maîtrise de la langue, à la fois orale et écrite. Le volume horaire dédié à l’enseignement de spécialité offre la possibilité d’un travail linguistique approfondi, organisé autour de l’ensemble des activités langagières et selon une démarche progressive en cours d’année et en cours de cycle.
La finalité de l’apprentissage des langues vivantes dans le cadre de l’enseignement de spécialité est de viser les niveaux de compétence suivants :
· le niveau attendu en fin de première est B2 ;
· en fin de terminale, le niveau C1 est visé, notamment dans les activités de réception selon le parcours linguistique de l’élève (cf. le volume complémentaire du Cadre européen de référence pour les langues, janvier 2018 pour la traduction française).
Réception
L’enseignement de spécialité cherche toutes les occasions d’exposer les élèves à la langue écrite et orale à travers tous types de médias. Ils sont exercés à comprendre des énoncés simples et de plus en plus élaborés, dans une langue authentique aux accents variés.
Tout au long des deux années d’enseignement de spécialité, les élèves sont progressivement entraînés à :
· lire des textes de plus en plus longs, issus de la littérature, de la critique ou de la presse et abordant une large gamme de thèmes ;
· lire des textes littéraires, classiques et contemporains, appartenant à différents genres ;
· comprendre l’information contenue dans des documents audio-visuels (émissions de télévision ou radiodiffusées, films) dans une langue non standardisée ;
· comprendre le sens explicite et implicite des documents.
Production
La production écrite des élèves prend des formes variées, écriture créative ou argumentative, qui correspondent à des objectifs distincts. En cours d’apprentissage, elle permet aux élèves de s’approprier et de consolider les contenus culturels, d’approfondir et d’enrichir les contenus linguistiques (lexique, grammaire, syntaxe).
L’écriture créative peut s’appuyer sur des pratiques de la vie courante (lettres, blogues, etc.) ou s’inscrire dans des formes plus littéraires : dialogues, suites de textes, courts récits. Cette activité peut donner lieu à des exercices de médiation : résumé, compte-rendu, synthèse, adaptation, traduction.
L’écriture argumentative forme l’esprit critique et encourage la prise de position des élèves. Il peut s’agir, par exemple, d’un commentaire de document, d’une critique de film, d’un droit de réponse, d’un discours engagé, d’un essai, etc.
Les exercices de production écrite doivent suivre une progression permettant aux élèves de fournir des textes de plus en plus longs, complexes et structurés. À terme, on attend d’eux qu’ils soient capables de rédiger des textes détaillés, construits, prenant en compte le contexte et le destinataire.
Pour toutes ces activités, les élèves trouvent un appui dans l’usage méthodique des ouvrages de référence tels que dictionnaires et grammaires.
L’horaire renforcé de l’enseignement de spécialité offre aux élèves davantage de possibilités de travailler l’expression orale en continu, à travers des prises de parole spontanées ou préparées devant l’ensemble de la classe ou en petits groupes.
On favorise l’entraînement à la prise de parole publique sous forme d’exposés. Les élèves peuvent être entraînés à des présentations orales à partir de simples notes.
De même, diverses formes de mise en œuvre peuvent être explorées : la mémorisation d’un texte et son interprétation musicale ou théâtrale, la réalisation d’une interview ou l’animation d’une table ronde, la transposition dans un contexte et un lieu autres d’un personnage fictionnel ou mythique de l’aire linguistique qui le concerne.
En cours d’année et de cycle, ils peuvent ainsi gagner en confiance et développer la fluidité, la précision et la richesse de l’expression orale sur le plan phonologique, lexical et syntaxique.
Interaction
Une attention particulière est donnée à l’interaction. Elle suppose une attitude fondée sur l’écoute, le dialogue et les échanges dans le cadre de la construction collective du sens à partir d’un support. Elle suppose encore des activités en groupes : recherche de documents, résolution de problèmes rencontrés au fil des activités qui se déroulent en classe ou dans le cadre d’un projet spécifique.
En enseignement de spécialité, toutes les stratégies d’apprentissage en autonomie sont recherchées, notamment le travail par projet au sein d’un groupe d’élèves. L’interaction doit être perçue comme la condition de cette autonomie.
À l’articulation des activités langagières, la médiation
La médiation introduite dans le CECRL consiste à expliciter un discours lu et entendu à quelqu’un qui ne peut le comprendre. En termes scolaires, elle se traduit en une série d’exercices qui vont de la paraphrase à la traduction.
À l’oral comme à l’écrit, l’élève médiateur :
· prend des notes, paraphrase ou synthétise un propos ou un dossier documentaire pour autrui, par exemple à l’intention de ses camarades en classe ;
· identifie les repères culturels inaccessibles à autrui et les lui rend compréhensibles ;
· traduit un texte écrit, interprète un texte oral ou double une scène de film pour autrui ;
· anime un travail collectif, facilite la coopération, contribue à des échanges interculturels, etc.
La médiation place l’élève en situation de valoriser l’ensemble de ses connaissances et compétences.
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À l’instar de l’enseignement commun de langues vivantes, les compétences linguistiques sont enseignées en contexte d’utilisation, à l’occasion de l’étude de documents authentiques de toute nature, écrits et oraux, par l’écoute d’enregistrements, le visionnement de documents iconographiques et audio-visuels et la lecture de textes. En enseignement de spécialité, le développement des capacités de compréhension et d’expression passe aussi par une attitude plus réfléchie, dans une approche comparative entre la langue concernée, le français et les autres langues vivantes étudiées.
À ce stade, une familiarité croissante avec des contenus de plus en plus longs et complexes permet aux élèves de s’initier à une approche plus raisonnée, toujours en situation, notamment à travers l’exercice de la traduction. Cette augmentation de la maîtrise linguistique doit leur faciliter le passage vers les méthodes propres à l’enseignement supérieur en leur donnant accès à des discours oraux et écrits plus complexes. De même, les exercices auxquels ils sont entraînés (contraction de textes, synthèses, analyses textuelles, iconographiques et filmiques) étendent leurs besoins langagiers. En langue de spécialité, la compétence linguistique constitue un des axes privilégiés du cours. Elle concerne les aspects phonologiques de la langue ainsi que la maîtrise de l’orthographe, du lexique et de la grammaire.
Aspects phonologiques et graphie
Dès la classe de première, une attention particulière est apportée à la phonologie par une sensibilisation accrue aux phonèmes spécifiques de la langue étudiée ainsi qu’à leurs variations, que les élèves s’efforcent de reproduire avec la plus grande précision. La précision de la prononciation et le respect des règles de la phonologie conditionnent la réussite de l’apprentissage d’une langue étrangère tant dans le domaine de la compréhension que dans celui de l’expression orale. Les élèves doivent être entraînés à entendre rythmes, sonorités, accentuation, intonation pour les restituer dans une lecture à haute voix, une prise de parole préparée ou spontanée.
On attire l’attention des élèves sur les particularités orthographiques et on leur fait prendre conscience du rapport propre à chaque langue entre orthographe et réalisation phonologique.
Le lexique
C’est à partir du programme littéraire et culturel que se diversifient et s’enrichissent les champs sémantiques.
Le lexique ne donne pas lieu à un apprentissage hors-contexte mais prend sens par rapport aux énoncés et aux documents travaillés en classe. Les supports utilisés élargissent et affinent le lexique rencontré par les élèves.
Pour aider les élèves à s’approprier le lexique, on a recours à la mémorisation et à divers procédés qui ont fait leurs preuves : répétition, paraphrase, explicitation, médiation, etc., autant d’activités qui produisent à la fois des automatismes et du sens, à partir d’énoncés de plus en plus complexes et nuancés.
Par ailleurs, le renforcement des compétences à l’oral comme à l’écrit ne saurait aller sans l’appropriation progressive d’un vocabulaire méthodologique de base. Ainsi l’apprentissage du vocabulaire du commentaire de texte littéraire ou non-fictionnel, du commentaire d’analyse d’images et de films, trouve-t-il naturellement sa place au sein du nouvel enseignement de spécialité.
La grammaire
Comme le lexique, la grammaire est abordée à l’occasion des documents rencontrés en classe dans le cadre des activités de réception et de production. Les élèves peuvent prendre appui sur le programme de grammaire de l’enseignement commun, sur les révisions et les récapitulations régulières organisées en cours et sur le réemploi méthodique des formes rencontrées dans le cadre de l’enseignement de spécialité.
La grammaire est un outil pour écouter, lire, dire et écrire. À la faveur de leur apparition dans les activités de classe, sont mis en lumière les principaux procédés morphosyntaxiques qui permettent à chacun d’affiner sa compréhension des textes et des discours. Il s’agit, à partir de l’étude des supports, de guider les observations pour mettre en lumière, dans une situation d’énoncé, telle ou telle structure grammaticale : les professeurs entraînent les élèves à repérer les rapprochements avec le français dont les points communs et les différences avec la langue étudiée éclairent de façon pertinente les logiques respectives des deux langues. Ils entraînent les élèves à dégager et formuler une règle à partir d’exemples. Car, si la grammaire n’a de sens que par et pour la communication, elle est aussi objet d’étude.
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Préambule spécifique à l’enseignement de spécialité d’espagnol
L’enseignement de spécialité de langues, littératures et cultures en espagnol permet aux élèves d’enrichir et de nuancer leur connaissance du monde hispanophone, acquise dans l’enseignement commun. L’Espagne et les différents pays qui composent l’Amérique hispanique sont envisagés essentiellement à travers le prisme de leurs littératures et de leurs productions artistiques, toujours inscrites dans leur contexte de production, dans une perspective à la fois chronologique et comparatiste. Il s’agit en effet de permettre aux élèves de percevoir les étroites relations qui se tissent entre littérature (ou autres manifestations artistiques) et société, mais aussi d’examiner pourquoi et comment les productions culturelles se renouvellent, se croisent et se singularisent. Les élèves sont également amenés à effectuer des rapprochements avec d’autres cultures pour mieux en appréhender les spécificités et les ressemblances.
Afin de mieux connaître les contextes de production et de mieux saisir les réalités sociales, économiques et politiques des pays hispanophones, les élèves analysent et commentent des documents divers (articles de presse, émissions radiophoniques ou télévisuelles, données chiffrées, infographies, etc.). Ils peuvent ainsi développer leur esprit d’analyse et de synthèse, et s’approprier les outils méthodologiques, critiques et linguistiques indispensables.
Enfin, les élèves sont sensibilisés à la place et au rôle – passé, présent et en devenir – de l’Espagne et de l’Amérique latine dans le monde, dans l’idée que cet enseignement de spécialité ne vise pas nécessairement à faire des spécialistes de la zone hispanophone, mais entend faire prendre conscience aux élèves de l’interdépendance des cultures et de l’importance de l’interculturalité dans un monde en mouvement.
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Le programme de l’enseignement de spécialité de langues, littératures et cultures du cycle terminal s’appuie sur l’étude de documents authentiques. Puisqu’il s’agit d’approfondir les connaissances des élèves sur le monde hispanophone et de développer leur réflexion et leur sensibilité, il convient d’engager le travail à partir de documents variés reflétant les regards, les points de vue divers et complémentaires de grands auteurs et artistes sur les réalités culturelles, les faits historiques et les enjeux de société.
Pour développer le goût de lire, le professeur veille à établir une progression cohérente en commençant par des extraits d’œuvres littéraires et des articles de presse, pour conduire les élèves vers la découverte d’œuvres complètes, d’essais et d’articles au contenu plus abstrait. La littérature d’Espagne et d’Amérique latine est envisagée à travers ses différents genres : du romance à la poésie contemporaine, de la comedia aux théâtres d’avant-garde, du roman picaresque au réalisme magique, notamment. Il convient de donner aux élèves les principaux éléments d’une histoire littéraire qui leur permette de situer les auteurs et les œuvres classiques auxquelles ils ont accès par des extraits choisis. Il est également recommandé de leur donner à lire des œuvres complètes contemporaines, sans doute plus accessibles, afin d’éveiller chez eux le goût et l’habitude de la lecture.
L'image sous toutes ses formes est au cœur de la plupart des pratiques culturelles des lycéens : l’enseignement de spécialité lui accorde une place importante (peinture, gravure, sculpture, architecture, photographie, cinéma, bande dessinée, roman graphique, etc.), pour que les élèves acquièrent un bagage culturel large, véritable socle qui leur ouvrira les portes de l’enseignement supérieur.
Dans le prolongement du travail ponctuellement engagé dans l’enseignement commun, à partir de films ou d’extraits de films en langue espagnole, d’œuvres documentaires ou de fiction, il s’agit de développer le regard et la réflexion critique des élèves sur une autre modalité d’écriture susceptible de rendre compte du monde où la notion de point de vue, d’engagement, de parti-pris prend corps et ne trouve tout son sens qu’en image et en son. Le cinéma espagnol, profondément inscrit dans l’histoire du pays, est le reflet des questionnements de sa société ; de nombreux films patrimoniaux et contemporains s’en sont fait et s’en font l’écho. Modernité, forte présence des nationalismes régionaux, ruptures des stéréotypes, (r)évolution des mœurs, essor économique puis confrontation à la crise irriguent le propos des cinéastes espagnols et contribuent à la construction d’une identité nationale en constante évolution. Principalement argentin et mexicain il y a quelques décennies, le cinéma latino-américain s’est quant à lui considérablement élargi depuis plusieurs années (chilien, colombien, paraguayen…) offrant une pluralité de regards sur des questionnements très souvent partagés mais ancrés dans des réalités historiques, géopolitiques et culturelles diverses : dictature et résistance face à l’oppression, exil, revendications identitaires, frontière entre classes sociales, entre deux pays, violence des rapports sociaux, statut ou place des femmes, etc.
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Deux œuvres littéraires intégrales (court roman, nouvelles ou pièce de théâtre), à raison d’une œuvre par thématique, auxquelles pourra être ajoutée une œuvre filmique, devront être lues et étudiées pendant l’année et obligatoirement choisies par les professeurs dans un programme limitatif, défini par note de service, renouvelé intégralement ou partiellement tous les deux ans. Pour les autres œuvres abordées en classe, il appartiendra aux professeurs de sélectionner, notamment dans les listes proposées à la fin de ce programme, les extraits les plus appropriés pour leur approche. Les œuvres et supports ne sont mentionnés dans les descriptifs des thématiques ci-dessous ou dans l’annexe qu’à titre d’exemples. Bien d’autres documents pourraient tout à fait être utilisés en classe.
[bookmark: _Toc529117346][bookmark: _Toc529800598][bookmark: _Toc529800966][bookmark: _Toc531766238]Les thématiques
[bookmark: _Toc529117347][bookmark: _Toc529800599][bookmark: _Toc529800967][bookmark: _Toc529801025]Le programme de la classe de première fixe deux grandes thématiques, déclinées selon différents axes d’étude. Le professeur les traite dans l’ordre qu’il souhaite. À l'intérieur de ce cadre, il choisit des axes d’étude et organise librement des séquences d'enseignement cohérentes, structurées autour d’une problématique.
Ces thématiques sont abordées à travers un ou plusieurs des sept domaines suivants : arts, croyances et représentations, histoire et géopolitique, langue et langages, littérature, sciences et techniques, sociologie et économie. Les croisements ainsi opérés entre thématiques et domaines permettent tout au long du cycle terminal de développer et de consolider les repères culturels des élèves, et de conduire à des problématisations très diverses. Ces croisements favorisent l’ouverture d'esprit des élèves, la formation de leur jugement et de leur esprit critique.
[bookmark: _Toc529117348][bookmark: _Toc529800600][bookmark: _Toc529800968][bookmark: _Toc531766239]Thématique « Circulation des hommes et circulation des idées »
Qu’il soit le fruit d’un désir de conquête ou de découverte, ou bien le résultat d’une contrainte – politique ou économique –, le voyage, outre les bouleversements historiques qu’il a occasionnés, a donné lieu à des productions littéraires et artistiques multiples, riches d’influences diverses. Les écrivains, les artistes, mais aussi les journalistes ou encore les bloggeurs, témoins ou acteurs, ont évoqué et représenté les épisodes de cette histoire mouvementée de l’Espagne et de l’Amérique latine, ouvrant en particulier la voie au travail de mémoire, dans une dynamique de réappropriation collective d’un passé souvent douloureux. La circulation des hommes signifie également une circulation des idées au travers de ces passeurs que sont les artistes et les intellectuels qui dessinent un imaginaire collectif ou élaborent des formes d’écriture originales. Ce mouvement ne se fait pas simplement dans l’espace, mais aussi dans le temps : par le biais des adaptations, grâce aux nouveaux moyens d’information et de communication, la culture des pays hispanophones ne cesse de se renouveler et de s’actualiser, parfois en s’universalisant.
La thématique « Circulation des hommes et circulation des idées » est structurée autour de trois axes d’étude :
[bookmark: _Toc529117349][bookmark: _Toc529800601][bookmark: _Toc529800969][bookmark: _Toc529801027][bookmark: _Toc531766240]Voyages et exils
Au Moyen Âge, la découverte de la tombe de l’apôtre Jacques le Majeur transforme la Galice en un des trois hauts lieux de pèlerinages chrétiens, comme Rome et Jérusalem. L’exploration du territoire, en Amérique latine comme en Espagne, a largement nourri la littérature et les arts, Don Quichotte sur Rossinante ou Ernesto Guevara sur la Poderosa, leur voyage a tracé des chemins à la fois réels et imaginaires empruntés aussi par d’innombrables voyageurs étrangers, tels Théophile Gautier en Espagne ou les « Voyageurs artistes » en Amérique latine à partir du XVIIe siècle.
Au XXe siècle, des millions d’Espagnols et de Latino-américains ont pris le chemin de l’exil. Poussés par les circonstances politiques ou économiques, parfois partis volontairement, ils appartiennent à toutes les catégories socio-professionnelles. Ces déracinements ont donné naissance à une production artistique abondante dans laquelle la peur, la douleur et la violence se mêlent à la colère, à la nostalgie ou au désir d’intégration : les poèmes de Juan Gelman, les nouvelles de Mario Benedetti, les romans de Max Aub ou de Jorge Semprún en constituent une trace forte ; leurs empreintes dans l’inconscient collectif ou la politique peuvent également être explorées.
[bookmark: _Toc529117350][bookmark: _Toc529800602][bookmark: _Toc529800970][bookmark: _Toc529801028][bookmark: _Toc531766241]Mémoire(s) : écrire l’histoire, écrire son histoire
Les chroniqueurs du Moyen Âge espagnol cherchèrent à légitimer le pouvoir des rois qui se succédaient en laissant une trace écrite de leurs exploits. À partir du XIXe siècle, l’utilisation de la biographie de quelques figures emblématiques (Martí, le Che, Eva Perón, Franco…) a produit quelque effet sur la construction des nations hispaniques. Le théâtre de Lorca témoigne des exploits de Mariana Pineda, la poésie de Neruda rend hommage à Bolívar. Ces individus singuliers ont contribué à façonner l’imaginaire collectif en laissant une trace dans la société, parfois au moyen de manipulations dont la connaissance nous éclaire sur les réalités politiques et sociales des pouvoirs en place (le Cantar de Mío Cid, Santa Evita de Tomás Eloy Martínez). Dans le contexte actuel il est nécessaire de parler du devoir de mémoire ; la revendication de la mémoire et de la reconnaissance du traumatisme que représentèrent les dictatures fait aujourd’hui polémique. On ne compte plus les reportages, documentaires, débats télévisés, œuvres cinématographiques, romans, essais qui se sont emparés de cette question à laquelle sont suspendus les enjeux primordiaux de la réconciliation.
Le texte littéraire peut d’un tout autre côté être le reflet de la mémoire individuelle dans l’autobiographie (Neruda, Confieso que he vivido) ou sous la forme des fausses confessions, celle de la littérature picaresque notamment (Lazarillo de Tormes, ou encore Cela, La familia de Pascual Duarte).
[bookmark: _Toc529117351][bookmark: _Toc529800603][bookmark: _Toc529800971][bookmark: _Toc529801029][bookmark: _Toc531766242]Échanges et transmissions
Au XXe siècle, la télévision et le cinéma sont devenus des moyens de communication de masse privilégiés pour la distribution de produits culturels riches et, en particulier, grâce aux adaptations d’œuvres écrites qui peuvent mettre en lumière les enjeux du passage du langage littéraire au langage audiovisuel : Entremeses de Cervantes, Fortunata y Jacinta, Platero y yo pour la télévision, Leyendas de Bécquer pour la radio, Crónica de una muerte anunciada pour le cinéma.
Les contacts artistiques avec l’étranger ont également contribué à construire l’identité hispanique, fruit d’influences que nous montrent par exemple les mouvements artistiques d’avant-garde tant en Europe qu’en Amérique latine : Manual de espumas de Gerardo Diego ou La destrucción o el amor de Vicente Aleixandre en portent témoignage.
Les médias (radio, télévision, cinéma, internet) sont aujourd’hui des lieux privilégiés de transmission d’informations, d’opinions et de création. Des bloggeurs célèbres ont ainsi pu tromper la censure alors que certains auteurs de fiction ont investi les colonnes des journaux en offrant un certain regard sur l’actualité, sous la forme de billets d’humeur ou même d’objets hybrides entre la réalité et la fiction (Juan José Millás, Javier Marías, Almudena Grandes, Mario Vargas Llosa, notamment). Certains n’hésitent pas à confronter leurs points de vue et créent des débats, véritables moments d’échange et de contact vifs ou apaisés, qui rappellent la tradition des tertulias.
[bookmark: _Toc529117352][bookmark: _Toc529800604][bookmark: _Toc529800972][bookmark: _Toc531766243]Thématique « Diversité du monde hispanophone »
La diversité du monde hispanophone se reflète dans la pluralité de ses territoires et dans leurs contrastes. Villes moyennes ou mégapoles tentaculaires (l’Amérique latine est actuellement la deuxième région la plus urbanisée de la planète), immensités désertiques ou simple pueblo, pour ne citer que quelques exemples, sont au cœur d’une production littéraire et artistique abondante qui en reflète les mutations. Loin d’être un simple cadre, ces espaces qui s’étendent, reculent, intègrent ou excluent y sont traités comme des protagonistes à part entière.
Langue officielle dans 21 pays de trois continents (Amérique, Europe, Afrique), l’espagnol est parlé par plus de 500 millions de personnes, troisième langue la plus utilisée sur internet et deuxième sur les réseaux sociaux.
Cette expansion est le résultat des grandes expéditions et conquêtes du début de l’époque moderne, qui ont profondément enrichi et transformé l’espagnol. La rencontre de l’autre est devenue au fil du temps source d’enrichissement qui se reflète chaque jour davantage dans les sociétés, les arts, les coutumes, etc. Cette diversité du monde hispanophone est envisagée à travers trois axes d’étude :
[bookmark: _Toc529117353][bookmark: _Toc529800605][bookmark: _Toc529800973][bookmark: _Toc529801031][bookmark: _Toc531766244]Pluralité des espaces, pluralité des langues
La diversité des territoires renvoie à différentes réalités linguistiques. Au fil des siècles, à travers la conquête de nouveaux territoires et les mouvements migratoires, la langue espagnole s’est adaptée, modelée en fonction des spécificités des populations. Langue et espace sont intimement liés. En Amérique Latine comme en Espagne mais de façon différente, le statut de l'espagnol comme langue officielle a été sur maints territoires source de tensions. Les vicissitudes à travers l’histoire du statut des langues indigènes comme le quechua ou le nahuatl par exemple mais aussi de celui du catalan, du basque et du galicien (Los ríos profundos de Arguedas ou l’essai récent de Eduardo Mendoza ¿Qué está pasando en Cataluña?) montrent que la question linguistique est l'expression de revendications identitaires fortes dont la littérature et les arts en général se sont emparés pour les exalter ou en dénoncer parfois certaines dérives.
[bookmark: _Toc529117354][bookmark: _Toc529800606][bookmark: _Toc529800974][bookmark: _Toc529801032][bookmark: _Toc531766245]Altérité et convivencia
Les relations à l’autre sont de différentes sortes. Mythe historiographique ou réalité, à l’époque médiévale, la convivencia évoque les relations harmonieuses entre des populations appartenant à des ethnies et à des religions différentes qui cohabitèrent au sein de la Péninsule ibérique, comme on peut le voir à travers les Romances fronterizos, par exemple. À partir de 1492, le regard que les découvreurs et les conquérants ont porté sur les peuples qu’ils rencontraient au gré de leurs voyages ou de leurs campagnes, a fait l’objet de chroniques (Hernán Cortés, Cartas de Relación) qui sont autant de documents précieux pour aborder la notion d’altérité dans le monde hispanophone. Les notions d’altérité et de convivencia trouvent un écho dans la société contemporaine : en Espagne, avec les questions des nationalismes ou de l’accueil de l’étranger, touriste ou migrant ; en Amérique latine où la question du vivre ensemble reste d’actualité, par exemple avec les revendications des populations indiennes.
[bookmark: _Toc529117355][bookmark: _Toc529800607][bookmark: _Toc529800975][bookmark: _Toc529801033][bookmark: _Toc531766246]Métissages et syncrétisme
Les conquêtes de la péninsule ibérique par les Maures et du continent américain par les conquistadors espagnols importèrent de nouvelles coutumes, langues, religions, etc., qui finirent par se mêler aux cultures autochtones dans un enrichissement mutuel. Les effets du métissage et du syncrétisme dans le monde hispanophone sont multiples et multiformes, de l’influence de la langue arabe sur le castillan aux apports de la cuisine japonaise à la gastronomie péruvienne, en passant par les rites Yoruba de la santería cubaine ou le bandonéon allemand du tango rioplatense. Les sujets d’étude sur ce thème sont presque inépuisables et nous invitent à nous interroger sur la richesse de ces héritages qui constituent le patrimoine actuel des pays hispanophones. La poésie conserve de nombreuses marques de tels croisements : Diván del Tamarit de l’espagnol Lorca rend hommage aux poètes arabes du Royaume de Grenade tandis que le recueil Sóngoro cosongo du poète cubain Nicolás Guillén, croise la double culture africaine et espagnole.
Références
[bookmark: _Toc529117357][bookmark: _Toc529800609][bookmark: _Toc529800977][bookmark: _Toc529801035][bookmark: _Toc531766248]Les tableaux présentés ci-après proposent des pistes de réflexion permettant d’illustrer, à travers des exemples concrets, des thèmes correspondant aux différents axes d’étude de chaque thématique. Ils sont issus d’œuvres et d’auteurs de la littérature et, d’une façon générale, de la vie culturelle espagnole et latino-américaine. Ils ne sont ni injonctifs ni exhaustifs. Les professeurs peuvent les exploiter en les complétant selon leurs intérêts et leur sensibilité propres.
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	Cinéma / TV : Buñuel, L., La Voie lactée, 1969
Estévez, E., The way, 2010
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Chatwin, B., In Patagonia, 1977
Sand, G., Un hiver à Majorque, 1842
	Les artistes et les naturalistes voyageurs en Amérique du Sud aux XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles

	L’artiste et l’exil ; les artistes en exil
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Arenas, R., Antes que anochezca, 1990
Benedetti, M., Primavera con una esquina rota, 1982 et Geografías, 1984
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Cinéma : García Ascot, J., En el balcón vacío, 1976
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	Pérez-Reverte, A., Las aventuras del Capitán Alatriste, 1996-2012
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Pérez Galdós, B., Episodios nacionales, 1872-1912
Mendoza, E., La ciudad de la prodigios, 1986
Chacón, D., La voz dormida, 2002
Rulfo, J., El llano en llamas, 1953
Muñoz Molina, A., Beatus Ille, 1986
Vargas Llosa, M., La guerra del fin del mundo, 1981
	Cinéma : Eisenstein, S., ¡Que viva México!, 1930-1932
Berlanga, J., Bienvenido Mister Marshall, 1953
Gutiérrez Alea, T., Historias de la revolución, 1960
Guzmán, P., Nostalgia de la luz, 2010
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Peinture : Velázquez, D., La rendición de Breda, 1634-1635
Picasso, P., Guernica, 1937
Gravure : Goya, F. de, Los desastres de la guerra, 1810-1815
BD : Gago García, M., El guerrero del antifaz, 1943-1966
Puerto, J. B., Roberto Alcázar y Pedrín, 1941-1976
Musique : Les corridos de la révolution mexicaine
Quilapayún, Cantata de Santa María de Iquique, 1970
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	Cantar de Mio Cid, XIIIe siècle
García Lorca, F., Mariana Pineda, 1927
Martínez, T. E., Santa Evita, 1995
Benedetti, M., A ras del sueño, 1967
Guillén, N., Che Guevara, 1958
Neruda, P., Un canto para Bolívar, 1941
Grandes, A., Inés y la alegría, 2010
	BD : Oesterheld H. G. et Breccia, A., Evita, vida y obra de Eva Perón, 1970 et Vida del Che, 1968
TV : Isabel, TVE, 2012-2014
Carlos Rey Emperador, TVE, 2015-2016
De Neftalí a Pablo, TVN, 2004
Cinéma : Mann, A., El Cid, 1961
Aranda, V., Juana la loca, 2001
Fuentes, F. de, Vámonos con Pancho Villa, 1936
Larraín, P., Neruda, 2016
González Padilla, A., Dios o demonio, 2007
Mercero, A., Espérame en el cielo, 1988
Documentaires : Chávez, R., Cuba: caminos de la revolución, 2004 et les documentaires de Santiago Álvarez sur Cuba
Musique : Falla, M. de, Atlántida, 1962
Rice, T., Evita, 1978
Puebla, C., Hasta siempre comandante, 1965
Ska-P, Viento nuevo et El libertador, 2008
Arjona, R., Si el norte fuera el sur, 1996
Peinture de cour : D. de Velázquez et F. de Goya
Musées : La Ruta de Zapata

	Le « je » témoin d’une vie ou d’une expérience
	Núñez Cabeza de Vaca, Á., Naufragios, 1542
Alberti, R., La arboleda perdida, 1959
Neruda, P., Confieso que he vivido, 1974
Semprún, J., Autobiografía de Federico Sánchez, 1977
Vargas Llosa, M., La tía Julia y el escribidor, 1977
Arenas, R., Antes que anochezca, 1992
García Márquez, G., Vivir para contarla, 2002
Allende, I., Mi país inventado, 2003
	Buñuel, L., El último suspiro, 1982
Álvarez, C. L., Memorias prohibidas, 1995
Essais : Semprún, J., L’écriture ou la vie, 1994
Cinéma : Almodóvar, P., La mala educación, 2004
Gutiérrez Alea, T., Memorias del subdesarrollo, 1968
Peinture : Autoportraits du Greco, de F. de Goya, F. Kahlo, P. Picasso…

	Variations picaresques
	La vida de Lazarillo de Tormes, 1554
Cervantes, M. de, Rinconete y Cortadillo, 1613
Baroja, P., Zalacaín el aventurero, 1908
Cela, C. J., La familia de Pascual Duarte, 1942
Mendoza, E., la série dite « du détective anonyme » (El misterio de la cripta embrujada, 1978, etc.)

	Cinéma : Fernán Gómez, F. et García Sánchez, J. L., Lázaro de Tormes, 2000
Berriatúa, L., El Buscón, 1979
Franco, R., Pascual Duarte, 1976
Real, C. del, La cripta, 1981
BD : Lorenzo, E., Lazarillo de Tormes, 2008
Peinture :
Murillo, B. E., Niño espulgándose, 1650 et Niños jugando a los dados, 1665-1675
Goya, F. de, El lazarillo, 1808-1812





	Axe d’étude : Échanges et transmissions

	Pistes de réflexion
	Quelques références fictionnelles et poétiques
	Autres références culturelles

	Les enjeux de la transmission : création et recréation
	Les juglares et leur rôle dans la transmission orale de légendes
Tirso de Molina, El Burlador de Sevilla, 1630
Zorrilla, J., Don Juan Tenorio, 1844
Torrente Ballester, G., Don Juan, 1963
Samaniego, F. M. de, Fábulas, 1781
Iriarte, T. de, Fábulas literarias, 1782
García Gutiérrez, A., El Trovador, 1836
Littérature étrangère : Molière, Dom Juan ou le festin de pierre, 1665
La Fontaine, J. de, Fables, 1668
	Peinture : Goya, F. de, El tres de mayo de 1808 en Madrid, 1814
Picasso, P., Massacre en Corée, 1951
Velázquez, D., Las Meninas, 1656 et les variations autour du tableau (P. Picasso, Equipo Crónica, F. Botero, H. Braun-Vega, etc.)
Opéra : Mozart, W. A., Don Giovanni, 1787
Verdi, G., Il Trovatore, 1853

	Lectures et adaptations : des feuilletons radiophoniques aux adaptations télévisées et cinématographiques
	Cervantes, M. de, Entremeses, 1615
Espronceda, J. de, El estudiante de Salamanca, 1840
Bécquer, G. A., Leyendas, 1858-1864
Pérez Galdós, B., Fortunata y Jacinta, 1886-1887
Unamuno, M. de, Niebla, 1914
Jiménez, J. R., Platero y yo, 1914
Martín Gaite, C., Entre visillos, 1957
Pérez Reverte, A., Las aventuras del Capitán Alatriste, 1996-2011
García Márquez, Crónica de una muerte anunciada, 1981
Carpentier, A., El recurso del método, 1974
Puenzo, L., Wakolda, 2011
Gallegos, R., Doña Bárbara, 1929
	Reyes, M., Entremeses de Cervantes, TVE, 1967
El estudiante de Salamanca, RNE, 2001-2002
Leyendas de Bécquer, RNE, 1998-1999
Cuentos y leyendas, TVE, 1974-1976
Camus, M., Fortunata y Jacinta, TVE, 1980
López, P. A., Niebla, TVE, 1965
Nicanor, E., Platero y yo, TVE, 1976
Picazo, M., Entre visillos, TVE, 1974
Calvo, S. et Urbizu, E., Las aventuras del Capitán Alatriste, 2015
Rosi, F., Crónica de una muerte anunciada, 1987
Littín, M., El recurso del método, 1978
Puenzo, L., Wakolda, 2013
Doña Bárbara : les films de F. de Fuentes, B. Kaplan, D. Polanco et les multiples séries télévisées

	Des avant-gardes de la fin du XIXe aux années 30
	Les -ismes dans tous leurs états : modernisme, créationnisme, ultraïsme, surréalisme…
Darío, R., Azul, 1888 et Prosas profanas, 1896
Machado, M., La fiesta nacional, 1906
Vallejo, C., Trilce, 1922
Huidobro, V., Altazor o el viaje en paracaídas, 1931
Diego, G., Manual de espumas, 1924
Aleixandre, V., La destrucción o el amor, 1935
	Films : Buñuel, L., Un chien andalou, 1929 et L'âge d'or, 1930
Peinture : S. Dalí, P. Picasso, J. Gris, D. Rivera, R. Matta, W. Lam, le cubisme, le muralisme, le surréalisme, le stridentisme
Photo : M. Álvarez Bravo
Essai : Gómez de la Serna, R., El concepto de la nueva literatura, 1909

	L’intellectuel, l’artiste et le groupe
Les salons du XVIIIe en Espagne
Les salons latino-américains
Café et tertulias
Groupes et revues littéraires
	Cadalso, J., Cartas marruecas, 1789
Umbral, F., La noche que llegué al Café Gijón, 1977
Pérez Galdós, B., La fontana de oro, 1870
	La Academia del Buen gusto (Marquesa de Sarria, 1749)
La tertulia de la Fonda de San Sebastián (fréquentée par Cadalso, Moratín, etc.)
El Ateneo de Madrid (1820-1835)
Les salons de la duchesse d’Osuna, de la duchesse d’Albe et de la marquise de Santa Cruz
Le salon de Manuela Cañizares (Equateur, XIXe siècle)
Le laboratoire de tertulias de la Granja El Henar (parmi lesquelles celle de Valle-Inclán) ; le café de Pombo (tertulia de Ramón Gómez de la Serna) ; le café de Madrid (génération de 98) ; le café Gijón (www.cafegijon.com) ; le Lion d’Or (génération de 27, J.A. Primo de Rivera, génération de 50)
Essais : Tudela, M., Aquellas tertulias de Madrid, 1985 et Café Gijón, 100 años de historia, 1988
Peinture : Solana, J., La tertulia del café de Pombo, 1920
Photo : Sánchez Portela, A., Tertulia en el café de Pombo, 1932
Les générations de 98, 27 et 50 et leurs revues : Germinal ; La Gaceta Literaria ; Revista española
L’association d’écrivains révolutionnaires autour de la revue Octubre fondée par R. Alberti
Autre revue espagnole : Ínsula, 1946
Les 2 groupes argentins emblématiques : le groupe Florida (et sa revue Martín Fierro) et le groupe Boedo (et sa maison d’édition Claridad)

	La presse et les écrivains :
pamphlet, chronique costumbrista et écrivains columnistas
	Théâtre : Nieva, F., Sombra y quimera de Larra, 1976
	Jovellanos, J.M.D., Sátira sobre la mala educación de la nobleza et Sátira a Arnesto, in El Censor, 1781-1787
Larra, M.J. de, Série d’articles publiés dans El Duende satírico del día, El Pobrecito hablador, la Revista española, 1828-1837
Les écrivains columnistas contemporains : J.J. Millás, R. Montero, J. Marías, J. Goytisolo, F. Savater, A. Grandes, Y. Sánchez, M. Vargas Llosa





	
Axe d’étude : Pluralité des espaces, pluralité des langues

	Pistes de réflexion
	Quelques références fictionnelles et poétiques
	Autres références culturelles

	Espaces urbains : el barrio, la périphérie, les villes-monde
	Mendoza, E., La ciudad de los prodigios, 1986
Vázquez Montalbán, M., Ciudad, 1997
Ruiz Zafón, C., El juego del ángel, 2008 et Marina, 1999
González Ledesma, F., Una novela de barrio, 2007
Padura, L., Tétralogie Las cuatro estaciones, 1991-1998
Fuentes, C., La región más transparente, 1958
Otero, M., Rayos, 2016
Marechal, L., Adán Buenosayres, 1948
	Cinéma : León de Aranoa, F., Barrio, 1998
Bardem, J.A., Calle mayor, 1956
Saura, C., Los Golfos, 1960
Almodóvar, P., ¿Qué he hecho yo para merecer esto?, 1984
Taretto, G., Medianeras, 2011
Buñuel, L., Los Olvidados, 1950
Rosales, J., La soledad, 2007
Pérez, P. y García, S., El vecino 2, 2007
BD : Sensacional de Chilangos, 2011 
Photographies : Muñoz, R., Paisajes del futuro, 2012
Peinture : O'Gorman, J., Ciudad de México, 1942
Hernández, V. et Camejo, L.E., “Ciudades, viajes y utopías”, 2018
Berni, A., “Juanito Laguna” et “Ramona”, 1958-1978
Presse : Moreno,C. “La inteligencia urbana a través del mundo: Medellín, la ciudad milagro” et “De las armas a lo social”, 2015
Borja, J., “El mito de la Smart City”, 2015
Musique : les tangos Barrio ; Melodía de arrabal, 1933 ; Mi Buenos Aires querido, 1934 ; Arrabalera, 1950

	Espaces ruraux : el campo y el pueblo
	Machado, A., Campos de Castilla, 1912
Delibes, M., El disputado voto del señor Cayo, 1978 et Los santos inocentes, 1981
Llamazares, J., La lluvia amarilla, 1988
Mateo Díez, L., Trilogie El reino de Celama, 2003
Cervera, A., El color del crepúsculo, 1995 et La noche inmóvil, 1999
Hernández, J., El gaucho Martín Fierro, 1872

	Essais : Molino, S. del, La España vacía : viaje por un país que nunca fue, 1979
Cerdà, P., Los últimos. Voces de la Laponia española, 2017
Peinture : Botero, F., Un pueblo, 1997
López Torres, A., Pastorcillo con unas cabras, 1918 et Niños en un rastrojo, 1958
Cinéma : Bollaín, I., El olivo, 2016
Almodóvar, P., Volver, 2006
Sorín, C., Historias mínimas, 2003

	Espaces publics, espaces symboliques : la Plaza Mayor
el Zócalo, el mercado, el estadio, la plaza de toros…
	Pérez Galdós, B., Fortunata y Jacinta, 1886-1887
Bolaño, R., Los detectives salvajes, 1998
Poniatowska, E., La noche de Tlatelolco, 1971
Guillén, J., Plaza Mayor, 1950
Díez, L.M., Balcón de piedra : visiones de la Plaza Mayor, 2001
Vázquez Montalbán, M., El delantero centro fue asesinado al atardecer, 1988
	Peinture : Rivera, D., El mercado de Tlatelolco, 1935
Prado, J.A., La Plaza mayor de México, 1769
“Plaza Mayor : retrato y máscara de Madrid”, 2018
Picasso, P., Corrida de toros, 1901
Corrida, 1903 et autres peintures, lithographies et céramiques portant sur la plaza de toros
Gravure : Goya, F. de, Tauromaquia, 1815-1816
Presse : Grandes, A., Mercado de Barceló, 2003
Le stade « Víctor Jara » de Santiago du Chili

	Langues, territoires et identités
	Benedetti, M., Geografías, 1984
Vargas Llosa, M., Lituma en los Andes, 1993
Stavans, I. y Augenbraum, H., Lengua fresca, 2006
Vega, A.L., Pollito-Chicken, (spanglish), 1977
Burgos, E., Me llamo Rigoberta Menchú y así me nació la conciencia, 1983
Arguedas, J.M., Los ríos profundos, 1958
Alencastre, A., dit “Kilku Warak’a”, Taki Parwa (Canción en Flor), 1952
Huenun, J., Antología de poesía indígena latinomaericana. Los cantos ocultos, 2008
Atxaga, B., Obabakoak, 1988
Aramburu, F., Patria, 2016
Rodríguez, L., Una lengua muy larga : cien historias curiosas sobre el español, 2015
	La langue et l’unité : la grammaire de A. de Nebrija (1492) ; texte de la Constitution de 1978
Extraits du statut des langues indigènes (ex : INALI Mexique) ; extraits de textes officiels relatifs à la normalización lingüística
Presse : “La ñ resiste”, 2007
Ramírez, S., “Una lengua cambiante y múltiple”, El País, Oct. 2015
Padilla, I., “El español de Cervantes; El Quijote, puente idiomático”, 2016
Cortés Koloffon, A., “El Spanglish : la frontera del idioma”, 2007 
Cinéma / TV : Martínez-Lázaro, E., Ocho apellidos vascos, 2014
Bustamante, J., Ixcanul, 2015
Guzmán, P., El botón de nácar, 2015
Batkún, 2013 (telenovela en maya) 
Audio : Enregistrements de certains poèmes de Kilku Warak’a (ex : “Puma”) 
Essais : Mendoza, E., ¿Qué está pasando en Cataluña?, 2017





	Axe d’étude : Altérité et convivencia

	Pistes de réflexion
	Quelques références fictionnelles et poétiques
	Autres références culturelles

	Al-Andalus
	Gala, A., El manuscrito carmesí, 1990
Les romances fronterizos ; Romance del veneno de Moriana, XVIe siècle, etc.
Molina, M.I., El señor del cero, 1997
	Architecture : la Mosquée-Cathédrale de Cordoue ; l’Alhambra de Grenade
Plans des villes, la morería, les juderías

	Religions et limpieza de sangre
	Calderón de la Barca, P., Amar después de la muerte, 1633
Pérez Reverte, A., El Capitán Alatriste, 1996
Delibes, M., El hereje, 1998
	Los estatutos de sangre ; les foyers morisques ; la révolte des Alpujarras
L’Inquisition
Peinture : Berruguete, P., Auto de fe presidido por S. Domingo de Guzmán, 1493-1499
Goya, F. de, Tribunal de la Inquisición, 1812-1819

	Comunidad gitana
	Cervantes, M. de, La gitanilla, 1613
Mérimée, P., Carmen, 1847
García Lorca, F., Romancero gitano, 1928
	Cinéma / documentaire :
Navarro, A., Gitanos: aquí y ahora, 2016
Saura, C., Flamenco, Flamenco
Photographie : Travaux de J. Léonard sur les gitans de Barcelone, 1950-1970
Peinture : Madrazo, F. de, Una gitana, 1872
Anglada Camarasa, H, Granadina, 1914
Zuloaga, I., Antonia la gallega ou La bailaora, 1912
Musique : Falla, M. de, El amor brujo, 1915
Cantaores : Camarón de la Isla ; Diego el Cigala ; Estrella Morente

	Unités et fractures sociales : oppositions et cohabitations
	Quevedo, F. de, Poderoso caballero es don dinero, 1603
Baroja, P., La Busca, 1904
Pérez Galdós, B., La de Bringas, 1884
Etxebarría, L., Cosmofobia, 2007
	Saura, C., Deprisa, deprisa, 1981
León de Aranoa, F., Barrio, 1998
Buñuel, L., Los olvidados, 1950
Plá, R., La Zona, 2007
Wood, A., Machuca, 2004
G. Dudamel y la orquesta juvenil

	Découverte, rencontre et conquête
	Carpentier, A., El arpa y la sombra, 1978
Cortés, H., Cartas de relación, 1524
Fuentes, C., Todos los gatos son pardos et Ceremonias del alba, 1970
Vázquez Figueroa, A., Viracocha, 1987
Esquivel, L., Malinche, 2005
Aira, C., Ema la cautiva, 1981
	Códice florentino, 1575-1577
Gravures de G. Fernández de Oviedo, vers 1535
V. Núñez de Balboa et P. Arias de Ávila
BD : Hernández Cava, F., La aventura (Lope de Aguirre), 1989
Peinture : Rivera, D., La llegada de Cortés a Veracruz, 1951
Ruiz, A., El sueño de la Malinche, 1939
Della Valle, A., La vuelta del malón, 1892

	Évangélisation
	Las Casas, B. de, Breve relación de la destrucción de las Indias, 1552
Carrière, J.C., La Controverse de Valladolid, 1992
Sánchez Adalid, J., La tierra sin mal, 2003
	Verhaeghe, J.D, La controverse de Valladolid, 1992
Le rôle des missions
Cinéma : Joffé, R., The mission, 1986

	La fête populaire et le sport ; la musique : les moments de partage ; les reflets des traditions
	Machado, M., La fiesta nacional, 1906
	Fêtes différentes selon les régions : Moros y cristianos, Gigantes y cabezudos, San Fermines (Espagne) / La Mama negra (Equateur), Día de muertos (Mexique), Inti Raymi (Pérou), les carnavals
Peinture : Goya, F. de, El entierro de la sardina, 1812-1819
La pelote basque, les Jeux Olympiques de Barcelone, 1992, le rallye Paris-Dakar en Amérique latine

	Représenter, chanter l’être aimé
	Romances La misa de amor, Romance del enamorado y la muerte, XVe siècle
Garcilaso de la Vega, Sonnets V, X et XIII, 1526-1535
Sonnets de F. De Quevedo Amor constante…, 1605
Bécquer G., Rimas, 1871
Darío R., Azul, 1888
Salinas, P., La voz a ti debida, 1933
García Montero, L., El jardín extranjero, 1983
Hartzenbusch, J.E., Los amantes de Teruel, 1849
Juan de la Cruz, Cántico espiritual, 1578-1585
	Peinture : S. Dalí et Gala
D. Rivera et F. Kahlo
Les portraits féminins de P. Picasso
Goya, F. de, La duquesa de Alba, 1795
Chansons : María Dolores Pradera ; Mercedes Sosa chante Neruda ; Violeta Parra ; Luz Casal ; les tangos (Los mareados ; Mano a mano ; Esta tarde gris…) ; Chavela Vargas…
Cinéma : Almodóvar, P., Los abrazos rotos, 2009
Gutiérrez Alea, T., Fresa y chocolate, 1994
Aráu, A., Como agua para chocolate, 1993
Trueba, F. et Mariscal, J., Chico y Rita, 2011





	Axe d’étude : Métissages et syncrétisme

	Pistes de réflexion
	Quelques références fictionnelles et poétiques
	Autres références culturelles

	Cuba : le syncrétisme par excellence
	Cabrera, L., Cuentos negros de Cuba, 1940
Carpentier, A., Écue-Yamba-Ó, 1933 et La música en Cuba, 1946
Guillén, N., Sóngoro cosongo, 1931
	Peinture : Lam, W. La jungla, 1943
Musique : M. Valdés (yoruba) ; C. Cruz y la Sonora Ponceña (rumba y salsa) ; Cachao (Las descargas de Cachao) ; Chano Pozo (rumba et fusion de jazz et de musique afro-cubaine) ; Ibrahim Ferrer (son) ; Los Aspirinas (rumba) ; Irakere (chants yoruba + latin jazz= fusion) ; Orishas
Religion : La santería cubana
Cinéma : Solás, H., Miel para Oshún, 2001


	Du Río de la Plata : quand on ne descend pas que du bateau !
	Eloy Martínez, T., El cantor de tango, 2004
Barrios, P., Piel negra, 1947
Brindis de Salas, V., Pregón de Marimorena, 1946
Hernández, J., El Gaucho Martín Fierro, 1872
	BD et roman graphique : Muñoz, J. et Sampayo, C., Carlos Gardel, 2008
González, J., Fueye, 2008
Musique et danse : le candombe uruguayen, la murga. Tango et milonga : C. Gardel ; R. Goyeneche ; J. Sosa ; E. Rivero ; A. Le Pera ; E. Santos Discépolo ; A. Piazzolla ; Cuarteto Cedrón ; Gotan Project ; J.C. Cáceres, etc.
Compositions musicales : Yira, yira ; Milonga sentimental; Cambalache ; Garúa ; Adiós Noñino ; etc.
Cinéma : Kohan, M., Café de los Maestros, 2008
Santiago, H., Las veredas de Saturno, 1985
Le système de castes et le métissage sélectif vus par F. de Azara (1782)
Langue : le lunfardo
Figures : le gaucho et le payador

	De la Cordillère des Andes au Pacifique
	Alegría, C., El mundo es ancho y ajeno, 1941
Arguedas, A., Raza de bronce, 1919
Arguedas, J.M., Los ríos profundos, 1958
Avilés, M., De dónde venimos los cholos, 2016
Ortiz, A., Juyungo, 1943
	Cinéma : Guerra, C., El abrazo de la serpiente, 2015
Peinture : École cuzqueña ; O. Guayasamín ; F. De Szyszlo
Folklore et traditions : le Carnaval de Oruro ; la gastronomie péruvienne
Musique et danse : les carnavalitos ; les huaynos ; les marineras, etc.
Études : L’Inca Garcilaso de la Vega, Comentarios reales, 1609

	L’identité mexicaine : création et métissage
	Sor Juana Inés de La Cruz, Villancicos et autres poèmes, XVIIe siècle
Rojas González, F., La negra Angustias, 1944
Fuentes, C., Los días enmascarados, 1954
	Cinéma : Unkrich, L. et Molina, A., Coco, 2017
Peinture : Cabrera, M., Pinturas de casta, 1763
Les muralistes mexicains : D.A. Siqueiros, D. Rivera, J.C. Orozco
Kahlo, F., Las dos Fridas, 1939
Figures : la Vierge de Guadalupe ; la Calavera Garbancera ou la Catrina ; la Malinche ; le culte de « Saint » Jesús Malverde
Religion : le Jour des Morts
Musique et danse : le danzón mexicain
Essai : Paz, O., El laberinto de la soledad, 1950

	Al-Andalus : creuset de cultures
	Alfonso X El Sabio, Calila e Dimna, 1251 et Sendebar, 1253
La poésie de J. Halevi, XIe siècle
García Lorca, F., Diván del Tamarit, 1940
Littérature étrangère : Irving, W., Tales of the Alhambra, 1832 
	L’école de traduction de Tolède
L’architecture mozarabe et mudéjare
Langues : le castillan, l’arabe et le ladino
Musique : Levy., Y.
Saval, J. et Hespèrion XXe et XXIe siècles
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